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Le cinéma québécois 
aux rayons X 

Q uels sont les traits qui caractérisent le cinéma québécois 

des cinq ou dix dernières années? Les points de jonction 

entre de nombreux films en apparence étrangers les uns aux autres? 

C'est en partant de ces questions, toujours fondamentales pour ten

ter de comprendre la nature des liens qui rattachent une cinémato

graphie à son époque, sa façon de s'y engager, que s'est imposée 

de manière flagrante une série de thèmes, de choix esthétiques, de 

procédés récurrents. Or, si l'exercice prend plutôt l'allure (attendue, 

diront certains — mais pouvait-il en être autrement?) d'une recension 

des maux qui l'affligent, ce n'est pas par défaut de films sachant échap

per à la routine et aux modes, mais plutôt que, sous bien des aspects, 

la singularité de ceux-là les maintient, en même temps que dans un 

cruel isolement bien souvent, à l'écart précisément de toutes catégo

risations. Mais la ligne de démarcation entre la singularité et les effets 

de mode, les habitudes, les tics communs à tant de films n'est pas 

toujours si nette, et c'est là que l'on mesure la force avec laquelle 

s'imposent, puis se répandent de façon insidieuse, même parmi les 

films qui prétendent y échapper, des manières de faire, des croyan

ces: qu'il faut, par exemple, plus de ceci ou de cela pour qu'une réali

sation soit réussie, alors que les films faillent bien plus souvent par 

excès que par manque. Voilà une première évidence... À laquelle 

viennent s'ajouter toutes celles qui suivent et qui visent à jeter les gran

des lignes d'un portrait du cinéma québécois tel qu'i l s'offre à nous 
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